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cain , il s 'éleva an cardinalat
par fes vertus & fon lavoir.
Benoît XUI l ’honora de la
pourpre en 1728 . 11 mourut en
1742 , a 78 ans , laifîant plu-
fïeursouvrages , parmi lefquels
on diftingue fa Theologia Scho-
lajiico -Dogmatisa, fuivant l ’ef-
prit de S . Thomas , à Rome en
12 vol . in- 40

, à Venife , 1750,
3 vol . in- fol . Quoique l ’au¬
teur foit diffus , & qu

’il traite
des queftions qui ne font pas
toujours intéreffantes , cet ou¬
vrage eft eftimableparune éru¬
dition vafte , bien dirigée , &
toujours par les bons prin¬
cipes.

GOTTSCLIED , poëte Al¬
lemand , né à Konigsberg , mort
à Leipfig en 1766 ; eft auteur :
2 . D ’une Poétique, à la tête de
laquelle il a placé une Traduc¬
tion en vers de FArt Poétique
d ’Horace; & il finit chaque
chapitre par les préceptes de
Boileau , il . De Caton d ’Uti-
qne, tragédie . III . D ’une Gram¬
maire Allemande. IV . D ’un
Cours de Philofephic , où les
imaginations les plus creufes
des fyftémateursmodernesfont
enfeignées comme des vérités
éternelles . L ’auteur fe met en
devoir de calculer & d ’arran¬
ger au mieux des hypothefes,
dont bientôt on ne parlera pas
plus que de l ’horreur du vide
&

_
des antipériftafes ; défaut qui

lu : eft commun avec la plu¬
part de nos phyfiographes . On
en a fait jufqu ’à fept éditions,
dont la derniere eft de Leipfig,
3762,2 vol . in - 8° . 11 a donné
aufli une traduélion allemande
du livre de FE/prit, Leipfig,
J760 , avec des notes plus ab-
lurdes encore que l’

ouvrage
commenté , & digne d’un athée
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déclaré . Madame Gottlched,'Ion époufe , a traduit dans fa
langue plufieurs auteurs étran¬
gers . Elle a fait auffi Panthtt,
tragédie , & des Comédies.

GOUBEAU , ( François)
peintre d ’Anvers , éleve de
Baur , Veft diftingué par fes
B-ambochades, Il mourut en
1640.

GOUDEL 1N , (Pierre ) Gs-
ddinus , jurifconfulte , né à Ath
en Hainaut en 1550 , s ’appliqua
beaucoup aux be !les -letires , &
à l ’étude des langues lavantes,
enfeigna long - tems le droit à
Louvain , où il avoit «té fait
doéfeur en 1-586 , & mourut
le 18 oélobre 1619 . Ses ou*
vrages , publiés d ’abord féparé-
ment , ont été réunis & pu¬
bliés à Anvers , 1685 , in - fol,
Ce volume contient les traités : .
1 . De Jure noviffimo. II . Syrt-
tagma rcgularum juris. 111. De
Jure feudorum. IV . De Ttjk-
mentis : fubjungitur Maxime
liant Wiltebon J . U . D. i»
aufloris obitum Funebns Orda
habita in exequiis xxll OSoi .,
1619. Valero André en fait un
grand éloge.

GOUDEL 1 N ou Gou-
DOULi , ( Pierre ) le coryphée
des poètes ( - afeons , naquit à
Touloufe d ’un pere chirurgien.
Il fut reçu avocat , mais ; il n en
fît jamais les fondions . Il phi
par fes vers & fes bons mots
au duede Montmorenci, & aux
premières perfonnes du fa pa-
trie . Ce poëte auroit pu s

’enn-
chir ; mais il négligea tellement
la fortune,qu ’il feroitmort dans
l ’indigence , fi fes concitoyens
ne lui euffent affigné une pen-
fion viagère . 11 mourut à Tou-
loufe en 1649 , à 70 ans . ->es
Ouvrages ont été imprimesplur
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Leurs fois in - ü , à Touloufe,
& une fois à Amfterdam en
J7C0 , a vol. in- 12 , avec les
autrespoëtesGafcons . Leur ca-
raâere particulier efl: l ’enjoue-
ment & la vivacité , &i un cer¬
tain naturel qui déplairoit beau¬
coup en françois , mais qui en¬
chante en cafcon . C 'eft . comme
on a dit d ’un autre poëtc , une
liqueur qui ne doit pas changer
de vafe. Le P - Vaniere , Jé-
fuite , a pourtant traduit en
latin , fon Poème fur la mon
de Henri IV ; mais outre que
la langue latine fupporte cer¬
taines images que la langue
françoife réprouve Tcette pièce
a plus de noblelTe que les autres
productions de Goudouli . On
Tapporte de Goudouli beau¬
coup de faillies , dont quelques-
unes font plaifantes , & les
autres très - plates ; ic la plupart
ne font que des répétitions de
bouffonneries plus anciennes.

GOUD 1MF .L , ( Claude)
muficien de Franche - Comté,
fut tué à Lyon en 1572 , par
quelques perfonnes irritées de
ce qu ’il avoit mis en mufique
les Pfaumes de Marot & de
Beze , & paroifibit attaché aux
nouvelles feétes qui troubloient
l ’état & répandoient le fang
des Catholiques.

GO V E A, ( Jacques ) Go-
veanus, de Beja dans le Por¬
tugal , fut principal du college
de Ste . Barbe à Paris . Il y éleva
trois neveux , qui fe rendirent
illuftres par leur favoir . Mar¬
tial Govea , l’aîné des trois
freres , devint bon poëte latin »
& publia à Paris une Gram¬
maire de cette langue . Antoine
Govea , le plus jeune des
trois , fut auffi le plus illuftre
( veyej fort article qui fuitj-
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André Govea , le fécond , fut
nommé principal du college de
Ste . Barbe à la place de fon
oncle . Son mérite le fit ap¬
peler à Bordeaux , pour exer¬
cer un pareil emploi dans le
college de Guienne . 11 y alla
en 1534 , & y demeura juf-
qu ’en 1347 , que Jean III , roi
de Portugal , le rappella dans
fes états , pour i’établiffemcnt
d ’un college à Conimbre , fem-
blable à celui de Guienne . Go¬
vea mena avec lui en Portu¬
gal , Buchanan , Grouchi , Gue-
rente ,

' Vinet , Fabrice , la
Cofle , Te vius 64 M endez .Tous
ces favans étoient très - capables
d’inftruire la jeuneffe ( Bucha¬
nan n ’avoit pas encore fait con-
noître fon penchant pour ies
nouvelles erreurs ) . Il mourut
à Conimbre , en 1548 , âgé de'
50 ans . Il ne fit rien imprimer ;
mais les talens pour l ’éduca¬
tion lui firent un nom célébré.

GOVEA . ( Antoine ) fils
d ’un gentilhomme Portugais,
fe rendit à Paris vers 1 - 05,.
auprès de fon oncle Jacques
Govea , principal du college
de Ste . Barbe . Il profeffa avec
fuccès la jurifprudenc .e à Tou¬
loufe , à Valence , à Avignon
à Cahors , à Grenoble , fk enfin
à Turin , où Philibert , duc de
Savoie , l ' avoir appelle . Il y
mourut en 156 "; , à 60 ans,
eonfeiller de ce prince , avec
la réputation d ’un des plus ha¬
biles jurifconfultes & des plus,
favans littérateurs de fon fiacle.
Ses Ouvrages de Droit ont été
recueillis par lui - même en un
vol . in- fol , 1362 , à Lyon . Ses
écrits de belles - lettres font 1
I . Deux livres à ’

Epierammes la¬
tines , Lyon , 1339 . IL Des Edic¬
tions de. Virgile & de Jèrtnr,e %
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corrigées fur d ’anciens rna-
nufcrits , & enrichies de notes.
III . Un Commentaire fur les To-
pica de Cicéron , Paris , 1545 ,
în -8 °. L ’abhc d ’Olivet en parle
avec éloge dans fa Préface de
la belle édition des Œuvres de
ce pere de l 'éloquence romaine.
IV . Variarum leBionum Libri
duo, in - fol . 11 laifla un ' fils
( Mainfroi ) qui le diftingua dans
les belles - lettres & dans l ’un
& l ’autre droit , & qui a écrit
quelques ouvrages . Il mourut
en 1613 , confeiller - d 'état à la
cour de Turin.

GOUFF 1 ER , ( Guillaume)
plus connu fous le nom de
YAmiral de Bonnivet , étoit fils
de Guillaume Gouffier , cham¬
bellan de Charles VIII , d ’une
des plus anciennes familles de
Poitou . Après s’être fignalé
dans diverfes occafions , il fut
envoyé par François I , ambaf-
fadeur extraordinaire en An¬
gleterre . De retour en France,
l ’an j $ 21 , il commanda l ’ar¬
mée deftinée au recouvrement
de la Navarre , & prit Fonta-
rabie . On parloit alors de paix ;
mais l ’amiral ayant perfuadé au
roi de conferver cette place,
monument de fa valeur , fut
la caufe d ’une guerre funefte à
la France & à l ’Europe . Fran¬
çois I l ’

envoya en 1323 com¬
mander l ’armée en Italie , 3c il
y fit de nouvelles fautes . Il
afïïégea Milan & le manqua;il fe fortifia enfuite dans Bia-
graffa , & fut forcé de l ’aban¬
donner ; il fe retira vers Turin,
& fut bleffé dans cette retraite,
mémorable par la mort du che¬
valier Bayard . Bonnivet , re¬
venu en France , confeilla à
François I d ’aller en perfonne
ça Italie , Cette expédition fut
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fatale à l ’état . Le roi donna la
bataille de Pavie à fa perfui-fion . L’amiral fut tué dans cette ;journée , le 24 février nu,Brantôme peint avec des cou- :leurs très - favorables , la figure,
l ’efprit & les grâces de Bon- !>
nivet.

GOUJET , ( Claude-Pierre)
chanoine de S - Jacques del’Hô-
pital , des académies de Mar*
feille , de Rouen , d ’

Angers &
d ’Auxerre , naquit à Paris en I
1697 , d’un tailleur , qui s’op- !
pofa en vain à fon goût pour ir
l ’étude , & mourut dans cette ,
ville en 1767 , après avoir été
quelque tems de la congréga¬
tion de l ’Oratoire . Les travaux
de cet écrivain laborieux,
avoient beaucoup affoibli fa , ;
vue , & il étoit .prefqueaveugle, ;
lorfque la république des lettres I
le perdit . Ses principaux ou¬
vrages font : ï . Traité delevi- '
rite de la Religion Chrétitm,
traduit du latin de Grotius , 1
in- 12 . 11 . Vit des Saints , ta
2 vol . in-4c , qu ’on relie en un. >,
Mézengûi a eu part à ce livre,
qui n ’eft qu’une compilation , ■
à tous égards très - inférieure
aux Vies des Saints , traduites
de l ’anglois par l ’abbé Godef- '
card . III . Abrégé des Vus éts
Saints, in - 12 : c’eft l ’ouvrage
précédent réduit à un très-gros
vol . in - ia - IV . Supplément®
DiBlionnaire de Moreri, i73ï > f
2 vol . in- fol . L ’auteur a cor¬
rigé un grand nombre de fautes,
mais il lui en eft échappépl»'
fleurs . Il a accordé des articles
confidérables à des hommes
affëz inconnus , 8c l ’impartia¬
lité ne l’a pas guidé dansfesre-
cherches .'En 1749 il donna un
nouveau Supplément in-fol. , en
x-'vol . , qui a à- p£U' Pres !S
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mêmes défauts que le précé^
dent . V . Bibliothèque des Ecri¬
vains Eccléfiafiiques , en 3 voL
in - 8p. , pour fervir de fuite à
celle de Dupin . Cette conti¬
nuation n 'a pas réufti . Les ana-
lyfes de la plupart des écrits
dont il parle , font trop dif-
fufes . Un inconvénient encore
plus grand , eft de donner d’am¬
ples extraits des livres de mo¬
rale , qui font entre les mains
de tout le monde . Il s ’y mon¬
tre conftamment grand admi¬
rateur des difciples de l ’évêque
d ’Ypres . Le flyle eft d’ailleurs
un - peu négligé & trop ver¬
beux . VI . Difcours fur le re¬
nouvellement des Etudes depuis
le i4e. Jieclc. On le trouve dans
la continuation de 1’Hifloire Ec-
elêfiaflique, par le P. Fabre,
que l ’auteur avoit beaucoup
aidé , & dont il partageoit les
fentimens à l ’égard de la conf-
titution Unigenitus. VIL De
l ’état des Sciences en France,
depuis la mort de Charlemagne
jufquà celle du Roi Robert,
1737 , in - 12 . Cette diflertation
remporta le prix à l ’académie
des belles - lettres . Sans fes liai¬
sons trop connues avec les dif-
ciplesdeJanfenius, l ’abbé Cou-
jet auroit été affocié à cette
compagnie ; c ’eft au moins ce
qu

’il dit dans une de fes Lettres ,où l ’on peut voir que l ’égoïfme
n’eft point toujours incom¬
patible avec la morale fèvere.
» Sans follicitation de ma part» & fans m’en prévenir , elle
» députa , après la mort de
» l’abbé de Vertot,fix de fes
» membres , pour demander la» permiflion de m ’élire à la* y 3*;? du défunt. Le cardinal» debleury ie jeta fur mesfen-» timens , qui n’ont jamais été
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» cependant autres que ceux
» de l ’Eglife » . VIII . Biblio¬
thèque Françoife , ou Hifloire
de la Littérature Françoife, en
18 vol . in - 12 . C’eft l ’ouvrage le
plus célébré de l’abbé Goujet ;
mais il le feroit bien davan¬
tage , fi , fans nous donner la
lifte de tant de vieux auteurs
& de tant de mauvais ouvrages,
il avoit commencé aux beaux
jours du ParnaiTe François ; s ’il
avoit marqué les révolutions
du goût & du génie , & tracé
avec un pinceau vrai , brillant
& ferme , le caraélere des hom¬
mes de lettres les plus difiin-
gués . En fuivant ce plan , il
auroit épargné beaucoup d ’en¬
nui au leéleur , ÔL beaucoup de
peine à l’auteur. Son ouvrage
feroit fini , au lieu qu’il a donné
38 vol . fans pouvoir achever
feulement la partie des belles-
lettres . IX . Une nouvelle Edi¬
tion du Dictionnaire de Rickdet,
en 3 vol . in - fol . , 1756 , avec
un grand nombre d’additions &.
de correélions : vers le même
tems il en donna un Abrégé, en
un vol . in-8 ° . X . U Hifloire du
College - Royal de France , en
un vol . in - 40

, & en 3 vol.
in - 12 : ouvrage plein de recher¬
ches curieufes . XI . Hifloire du
Pontificat de Paul V, en a vol.
in - 12 , 1766. C’eft fon dernier
ouvrage . L’auteur n’y rend pas
aux Jéfùites le tribut de re-
connoillance qu

’ils fembloient
pouvoir attendre d’un homme
élevé par eux . XJL Un grand
nombre de Vies particulières,
de Nicole , de Duguet , de S in «
glin , du CardinalPaffionei , Sic . ,& c . , & c . XIII . 11 fournit plus
de deux mille correélions ou
additions pour le Diélionnaire
de Moreri de 1732 , la plupart
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relatives a la fe &e dont !! pTaî-
doit les intérêts j ce qui achangé
te volumineux Diélionnaire,
que l ’impartialité du premier
auteur avoit rendu d’un ufage
général , en un ouvrage de
parti , & un répertoire de con-
vulfionnaires . Dans la même
vue , il a fourni plufieurs Dif-
fertations au P . Defmolets ,
pour la continuation des Mé¬
moires de littérature ; & un
grand nombre d’articles au P.
Nicéron , auteur des Mémoires
des Hommes illufires.

GOUJON , ( Jean ) fculpteur
& architeéfe Parifien , fous
François I & Henri II , retraça,
par fes ouvrages , les beautés
fîmples & fublimes de l ’anti¬
quité . Un auteur moderne le
nomme avec raifon le Correge
de la Sculpture. Goujon , ainfi
que ce peintre , a quelquefois
péché contre la corredion ;mais il a toujours confulté les
gracçs . Perfonne n ’a été au-
deffus de lui pour les figures
de demi - relief . Rien n ’eft plus
beau en ce genre , que fa Fon¬
taine des Saints - lnnocens , rue
Saint - Denis , à Paris . Un ou¬
vrage non moins curieux , eft
une efpece de Tribune , fou-
tenue par des caryatides gigan-
tefques , qui eft auLouvre dans
la faile des Cent - Suifles . Sar-
rafin , célébré fculpteur , n ’a
cru pouvoir mieux faire que
d ’imiter ces figures , d ’un goût
exquis & d ’un deffin admirable,
Perrault les a fait graver par
Sébaftien le Clerc , dans faTra-
dudion de Vitruve . On croit
queGoujon a travaillé au deffin
des Façades du vieux Louvre ,
conliruitesfous Henri II , à caufe
du bel accord qui régné entre
la fculpture & i ’architedure.

GOU
GOULART , ( Simon ) de

Senlis , mourut mimftre à Ge¬
nève en 1628 , à 85 ans. Il
blâmoit la manie qu’avoientles.
Proteftans de fon teins démul¬
tiplier les confeffions de foi,
» comme fi celle qui fe trouve
» dans le Symbole des Apôtres
» n'étoit pas fufEfante , quoi-
» qu ’elle ait paru telle atu
» trois premiers fiecles del’E-
» glife » . 11 ne fongeoit pas
que lorfqu ’on fe détache une
fois du corps de l ’Eglife , on
eft dans le cas de changer tou¬
jours de croyance , 6i par-là
dans le cas d’articuler tous les
jours ce que l’on croit . Il n’a-
voit commencé à apprendre !;*
langues qu ’à l’âge de 28 ans;
ce qui ne l ’empêcha pas d’é¬
crire allez bien en latin . On a
de lui plufieurs ouvrages de
belles - lettres , d’hiftoire & de
controverfe . Les plus connus
font ; 1 . Sa plate Traduftmà
Séneque. II . Petits Mémouts It
la Ligue , 1602,6 vol . in-8°,
aflez curieux . On les a réim¬
primés à Paris en 17^8,6 vol.
in -40

, avec des notes & des
pièces originales . La plupart
font intéreffantes ; mais quel¬
ques -unes n’appFennentprefqus
rien . I il . Recueil d ’Hifioirumt-
morables de notre tans. IV . Tra-
duélion du livre de Lapft w
5 . Cyprien . V . Divers ireitu
de Morale. VJ . Des additions
6 . des changement corrode-
râblés au Catalogue desTimin
de la Vérité de Francowitz ."
Son fils Simon GoulaRT, im-
niftre ù Amfterdam , eft auteur
d ’un Traité de U
162,7 , in - 12. ll perdit fep
de miniftre pour navoir

f?
adopté les fentimens desu
mariftes.
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GOULDMAN , (François)

habile grammairien Anglois du
t - e. fiecle , eft connu par un
Ditlionnaire Latin - Anglois &
Anglois-Latin. La 3e . édition,
augmentée parRobertfon , in-
40

, 1674 , eft eftimée.
GOULU , ( Jean ) naquit . à

Paris en 1576 , de Nicolas
Goulu . profeffeur royal . 11 em-
IralTa la profeffion d’avocat ;
mais ayant manqué de mémoire
en plaidant fa première caufe,
il quitta le barreau pour le
cloître. 11 fe -fit Feuillant à l ’âge
de 28 ans , & fe fit connoître
par la plume , s’éleva aux pre¬
mières charges de fon ordre ,
& en devint général . L’en-
thoufiafme pour Balzac , étoit
alors à fon plus haut point.
Goulu crut devoir examiner le
titre de fa réputation , & publia
en 1627 , 4 volumes de Lettres
de Philarque à Arifte , où il
emploie quelquefois le ton de
la politefle reçue affez généra¬
lement dans ce tems - là , mais
qui n’honore pas la raifon . Le
public fe déclara pour lui dans
ce différend , & les Lettres de
Philarque lui attirèrent une
foule de louanges . On ne l ’ap-
pelloit que Gouffre d'érudition ;
Hercule GauU is ; Deflruâeur du
Tyrande Téloquence ; Héros vé¬
ritable , & feul digne des lau¬
riers attachés à l ’ufurpateur. Le
prieurOgier & laMotte -Aigronturent prefque les feuls qui
écrivirent contre lui , & qui
renchérirent fur les injures qu ’il
avoit dites à Balzac . Ils le pei¬
gnirent comme « un ivrogne ,» buvant nuit & jour dans un» verre plus grand que lacoupe» de Neftor , & comme un» gourmand qui faifoit très-» bonne chere en gras , quoi-

G O U 411
» qu ’il eût le teint affez frais
» pour ne pas pouvoir fe dif—
V penfer du maigre . » . Perfon-
nalités odieufes , auffi peu pro¬
pres à décider un différend,
qu’à donner une idée avanta-
geufe de ceux qui emploient
de telles armes . Cette querellç
auroit été pouffée plus loin;
mais le général Goulu la ter¬
mina par fa mort , arrivée en
1629 , à l’âge de 34 ans . On a
de lui : I . Vïndicia Theologicte
Ibero - Politicce , 1628 , in - 8° . ,
en faveur des droits de la mo¬
narchie . IL La Vie de S . Fran¬
çois de Sales , 1624 , in -40 .
Marfollier en a donné une meil¬
leure . lil . Des Traduflions
qu ’on ne lit plus . IV . Des livres
de Controverfe . Voye\ Balzac.

GOURDAN , ( Simon ) né à
Paris en 1646 , entra dans l’ab¬
baye de S . Viélor en 1661 , &
y mena une vie édifiante . Af-
pirant à une vie plus parfaite,
il voulut entrer à la Trappe,
mais l ’abbé de Rancé lui con-
feilla de continuer fes exercices
de piété dans la maifon où il
avoit fait profeffion . Le P.
Gourdan vécut en folitaire &
en faint dans l ’abbaye de S . Vic¬
tor , & y mourut en 1729,
laiffant : I . Des Profes & des
Hymnes , qu ’on chante dans dif¬
férentes éelifes de la capitale
& des provinces . II . Des Ou¬
vrages de Piété, pleins de lu¬
mière & d ’onéfion . III . Une
Hijloire manufcrite des Hommes
illufires de S . Viflor, en plu-
fieurs vol . in - fol . On a publié
en 1736 à Paris , in- 12 , la Vie
de ce pieux & favant religieux.
Cet ouvrage édifiant eft fuivi
de plufieurs Lettres, qui rou¬
lent principalement fur la conf-
titution Unigenitus , pour la.--
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quelle il étoit très - zélé , ne
croyant pas qu ’on pût rejeter
une feule décifion doétrinale de
l ’Eglife univerfelle , fans ébran¬
ler tout l ’édifice de la foi
chrétienne.

GOURDON deGenouil-
Ï .AC , (Galiotte de ) ou la Mere
de Ste . Anne, réformatrice de
l ’ordre de S . Jean de Jérufalem
«n France , étoit prieure du
jnonaftere deBeaulieu . Elle na-
quiten 1589,d ’une famille noble
& confidérable de Quercy , &
mourut l ’an 1618 en odeur de
lainteté . Les religieufes de cet
ordre avoient autrefois la robe
rouge & Je voile blanc ; mais
après la prife de Rhodes parSoliman II , en 1322 , elles pri¬
rent l ’habit & le voile noir
pour marquer leur deuil.

GOURGUES , (Dominiquede ) gentilhomme huguenot,natif du Mont de Marfan en
Gafcogne , voulant fe vengerdes Efpagnols qui avoient dé¬
truit une colonie des François
huguenots établie fur les côtes
de la Floride , dont l ’Efpagne
étoit en poffeffion , équipa trois
yaifleaux à fes dépens , & mit
à la voile en 1367 . Il alla des¬
cendre à la Floride , enleva
trois forts , & fit pendre plus
de 800 Efpagnols à des arbres.
De retour en France , il fut
reçu avec admiration par les
huguenots , & avec indigna¬tion par la cour , qui défapprou-
voit cette démarche odieufe,
faite en mépris de l ’autorité &
au milieu d ’une paix parfaite
avec l ’Efpagne. Le roi lui fit
défendre de paroître devant lui.
La reine Elizabeth le demanda
dans la luite pour commander
la flotte Angloife . Il mourut à
Tours en 1393 , en allant pren-
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dre le commandement de cette
flotte.

GOURLIN , (Pierre -Etienne)
né à Paris en 1693 , embtaih
l ’état eccléfiaftiqug , & fut or¬
donné prêtre en 172t . 11 s’ac¬
quit une certaine célébritépat
fa vive oppofition aux décrets
dogmatiques de l ’Eglife. Inter¬
dit par fon archevêque , M.de
Vintimille , il vécut caché,ne
s’occupant qu’à écrire en fa¬
veur du parti qu

’il avoit em-
brafïé , & mourut le 15 avril
1773 à Paris . Le curé de la
paroiffe lui refufa les derniers
facremens ; mais par ordre da
parlement & des huiffiersexé¬
cuteurs , il fut àdminiftré . Oa
connoît de lui : I . InftruCïmfo
la Juflict Chrétienne, in-13,II,
Mandement & Injlru &ionpijk-
raie dcM . de Fit^-James,évlijit
de Solfions , contre le P . En¬
rayer , 1760 , 7 vol . in- 12. HI,
lnflitution & InftruttionChi¬
lienne , dédiée à la reine de
Naples , connue fous le titre de
Catéchifme de Naples , 17831
3 vol . in- i2 . C ’eft unedesmi-
rottes favorites de la feâejan-
fénienne , pour répandre fes
erreurs dans l ’enfeignementp»-
blic , fur- tout dans celui de la
jeuneffe (voye{ le Journ. kiM
litt . , 1 janv . 1789 , pag -6u).iV.
Plufieurs écrits polémiques,
contre la bulle Unigenitts-fij
Quelques écrits contre laoK
de Pradesrll y a des gens qui,1
la honte de l ’efprit humain,
combattent la vérité& l’erreur,
l ’impiété & la foi avec une ar-
d^ ur égalç . , T

GOÎJRN AI , (Marie le Ja[S
de ) d ’une famille difh |>Sj

>“ j
naquit à Pâtis en ISO ®-
dans cette ville q u e

.
ecOI!

|,,;
Montaigne . Elleavoit po“r
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une admiration qui tenoit du
fanatifmc. Cet écrivain , un des
plus vains égoïftes que la phi-
lofophie ait produits , flatté de
l '
es éloges , la nomma fa fille

d ’alliance, & la fit héritière de
fes écrits . Les langues favantes
luiétoient , dit -on , familières ;
mais ce qu

’il y a d ’abfolument
certain , c’eft qu’elle écrivoit
mauffadement dans la fienne.
Son ftyle , chargé de vieux
mots , n’eft plus lupportable à
préfent . Lorfque l’académie
irançoife voulut réformer la
langue , Mlle , de Gournai parla
beaucoup contre cette entre-
prife ; & l’on ne peut difconve-
nir qu

’elle n ’eût raifon : fi on
pouvoit rendre les langues vi¬
vantes , invariables & incor¬
ruptibles , comme les langues
mortes , ce feroit un grand pré¬
fent fait aux fciences & aux
lettres . Son caraéiere impé¬
tueux fe fait fentir dans deux
fatyres , où elle laiffe tout le
cours à fa mau vaife humeur .Dé-
faut pardonnable aune femme,
mais non pas à celles qui affi¬
chent la philofophie , quoi¬
qu

’elles foientparticuliérement
dans le cas d’avoir befoin d ’in¬
dulgence (voyei la Fayette,
Suze , & c .) . Elle mourut à Paris
en 164 ^ , à 78 ans . S es ouvrages
furentrecueillis en a vol . in-4

0
. ,

1634 & 1641 , fous le titre A 'si vis
eu Préfens de Mlle , de Gournai.
On a encore d ’elle une édition
des Ejfais de Montaigne, 1633 ,en 3 vol.

COURVILLE , (Jean -He-
rauld , Sr . Je ) naquit à la Ro¬
chefoucauld en 1625 . Le fameux
duc de ce nom lui ayant re¬connu de l’efprit , le prit pourton valet-de -chambre , & en fit
bientôt fqn ami & fon confia

G O U 413
dent . Il plut non - feulement à
fon maître , mais même au
grand Condé , & au l'urinten-
dant Foucquet . Enveloppé dans
la difgrace de cet iiluftre in¬
fortuné , il paffa dans les pays
étrangers . 11 mourut en 1705.
On prétend que c’ell pour lui
que Boileau fit cette épitaphe :
Ci-gît , juftement regretté ,
Un favarie liotame fans icience,
Un gentilhomme fuis naiffimce,
Un trés -bon homme fans bonté.

Les commentateurs de cette
épitaphe difent que Gourville
étoit tel que le fatyrique le re¬
préfente : parlant bien , quoi¬
qu ’il ne fût pas grand ’chofe ';
ayant un caraéiere & des ma¬
niérés , quoique d ’une naiflance
obfcure ; &. careflant tout le
inonde , fans aimer perfonne.
On a de lui des Mémoires de¬
puis 1641 jufqu ’en t6ç8 , en 2
vol . in- i2,1730 & 1782 . Ils font
écrits d ’un ftyle animé , natu¬
rel ; mais négligé & peu correéh

GOUSSEN COURT, (Mat¬
thieu ) né à Paris en 1383 , fi;
fit Céleftin en 1606 , s ’adonna
à l’étude de l ’hiftbire , & mou¬
rut dans le monaftere de fort
ordre

^
à Paris , en 16(10. Il a

donné au public : Martyrologedes chevaliers
,
de Malte , Paris,

1643,2 vol . in- fol . ,réimprimé
en 1634.

GOUSSET , (Jacques ) théo¬
logien de la religion préteri-due -réformée , né à Blois en
1633 , d ’une bonne famille ,fut fait miniftre à Poitiers en
1662 , & en fortit à la révoca¬
tion de l ’édit de Nantes . 11
mourut en 1704 , âgé de 69 ans,profefîeUr en grec & en théo¬
logie à Groningue . Ses ouvra¬
ges font ; I , Commentant Linguet
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Hebra 'icct. C ’eft un bon Die - On én à donné plufieurs& !
tionnaire Hébreu ; la meilleure tions , la derniere eft de Lt
édition eft celle de Leipfig en Haye , 1636 , in - fol. Ce livre
*743 5 ' n -4° - il - Une Réfutation plein de recherches kit
en latin du Chifouck Emaunach chofesiniéreffantesjefteftiinéi
ou Bouclier de la Foi , du rab - Gouthoeven eft mortversl ’a
bin liaac , Amfterdam , 1712 , 1628.
in - fol . Cette produétion eft GOUVEST deMaubert,
îrès - foible . III . Confidérations ( Jean - Henri ) né à Rouen en :
théologiques & critiques contre 1721 , eft autant connu parles ;
te Projet d ’une nouvelle Ver- aventures que par fes ouvrages. 1]
Jion, 1698 , in - 12 . Ce livre eft On le vit fucceffivement a- j
contre le Projet de Charles le pucin , apoftat , fecrétaire ia
Cene . Voye\ Cene. roi de Pologne , AugufteIli, jj

GOUTH1ER ou GuthieR puis rentrer dans fon ordre, I;
eu Guthieres , ( Jacques ) en fortir enfuite pour parcourir .
avocat au parlement de Paris , un nouveau cercle de bizar- I
né à Chaumont , en Baffigny , reries ôc de fingularités , &
mort l’an 1638, cultiva le droit finir par mourir proteftant i
& les belles - lettres avec un Altena , en 1767. On a de lui
fuccès égal . Les amateurs de divers écrits marqués au coia
l’antiquité lui font redevables d ’un génie fingulier qui lero- j
de plufieurs écrits : 1. Devetere bloit avoir approfondi tousIs i|
jure Pontificio urbis Rotnce, détours de la politique , q» j
in - 4° . , 1612 : ouvrage qui lui obfervoit avec fineffe , nus if
mérita le titre de citoyen Ro - qui écrivoit avec plus de fl- !;
main pour lui & pôur fa pof - vacité & de force , que de pu-
térité . II . De Ojficiis domiis re té & de précifion . Les pii»-

jiuguflcepublica & privatee, in - cipaux font : 1. Le Teh»i

40 . , Paris , 1628 , & in - 8 . politique du Cardinal Alk» ,
Léipfig , 1672 . Cette matière in - 12 ; où il y a bien desideet

y eft traitée avec beaucoup de fur des abus tant vrais que pif-
favoir . HI . De jure Manium , tendus qui régnent enEfpagae,
Leipfig , 1671,in -8°

. IV . Deux Maubert étoit un juge Pa

petits traités , l ’un De orbitale fûr dans ce genre . IL Tiff,
toleranda , &t l’autre , Laits cce - ment politique de Welpolt, qu<
c/Mrir . &rc . Gouthierfaifoit auffi ne vaut pas celui d Alberom.
des vers latins , & les faifoit \ \ \ . Hifloire politiqueduSm\
bien . Il y a du feu 8c del ’ex - in -40

. , 2 vol . 1737 : *‘vre,,f|
preffion dans fa piece intitulée : eut du fuccès , mais o°nt ‘“11

ic/ipe//tic ^/ )M . L’autei ] r l’adrefla teur ne publia que les deuxprS"

au cardinal de Richelieu . miers vol . IV . Diverfes W".
GOUTHOEVEN , { Gau - chmes -A’

llluJlrePayfm,^
thier ) né à Dordrecht en 1577 , de la fortune, £ péra/w mj .
a donné Les Chroniques de Hol - Sic . V. Un Mercure hijtonj '

lande . . . ornées de généalogies & GOUX DE LA JjOULAV 1

de deferiptions des villes , &c . , (François 'le) fils ^ un
|

e”
ol) j

commençant à Tan 449 , & finif- homme de Beauge en " n
ji;

'
,

faut à l ’an 16 10 , en flamand * parcourut une partie au®0 ■'
j



G 0 U G O Z 4 r 0-
De retour de fon premier les e 'nfans de Clotaire 1 , 174Ç,
voyage , il parut fi défiguré , in- ti . IV . . . . fur l ’ancienne fiif-
tjue fa mere même ne voulut toire de France, 1756 , in- ix.
pas le reconnaître . Il fut obligé GOWER , ( le chevalier
d’intenter un procès pour avoir
fon droit d’aînefïe. Quelques
années après il fut envoyé en
qualité d ’ambafiadeur auprès
du Grand - Seigneur 8c du

John ) mourut aveugle à Lon¬
dres en 140a . 11 paiîe pour le
plus ancien auteur qui ait écrit
en anglois . On a imprimé de lui
un Poème anglois , de ConférionsGrand- Mogol ; mais il mourut amantis, Londres , 1531 , in-foi-

en Perfe d ’une fievre - chaude La ire. édition eft de 1 an 1493-durant ce voyage , vers l’an GOWR 1 , voye £ GauRic
1669 . On a de lui la Relation de ( le comte de ).
fis Voyages, jufqu ’en 1630 , GOZO N , ( Dieudonné)
in -40

. , qu
’il publiaen 1633 . Il y grand maître de l ’ordre de S.

a des chofes curieufes , & quel- Jean de Jerufalem . Ce qui con¬
ques -unes de fauffes.Leftyle en tribua beaucoup à lui faire ob-eft d ’ailleurs très- incorreél . tenir cette dignité , fut le bon-GOUYE , ( Thomas ) Jé- heur qu

’il eut d ’exterminer unfuite , né à Dieppe en ï6so , dragonmonftrueuxquiinfeftoithabile dans les mathématiques , l ’ifle de Rhodes . Cet animalfut reçu de l ’académie des étoit , dit-on , de la groffeurfciences en 1699. Cette corn- d ’un cheval moyen ; il avoitàpagnie faifoit beaucoup de cas fa tête deferpent,de longuesde fes lumières . Il mourut à oreilles couvertes d ’une peauParis dans la maifon profefle écaillée . Ses quatre jambes ref-des Jéfuites , en 1713,375 ans. fembloient à celles d’un croco-Son principal ouvrage eft inti- dile,8cfa queue faifoit plufieurstul é : Obfervations Phyjiques & plis & replis fur fon corps . UMathématiques, pourfervir à la couroit , ajoute - t - on , battantperfe&iondc l’
Afironomie & de la de fes ailes , & jetant le feuGéographie , envoyées de Statua par les yeux avec des fifflemensl '

Académie des Sciences de Pa- horribles . Aucun chevalier n’a-ris,par les PP . Jé/uites , mif- voit pu délivrer Pille de cefionnaires, avec des réflexions monllre , & tous y avoient& des notes , en 2 vol . dont le péri ; il étoit même défendupremier eft in-80. , & le fécond fous peine de mort de le tenterin-4°
. — line faut pas le con - davantage . Gozon ofa néan-londre avec fon compatriote moins l’

entreprendre , & enGoUYEdeLonguemare,néen vint à bout . Cette hiftoire ,1715 , mort en 1763 , greffier au vraie ou fauffe , fe voit encorebailliage de Ver (ailles ? dont fur de vieilles tapifleries ; maisnous avons Dijfertationsfur l ’on y voit auffi les aventuresla Chronologie des Rois Méro- d ’Hercule ôt de Théfée . Ceyingiens , Paris , 1748 & 1756 , qui doit la rendre fufpeâe , eft» -2 ' Vi§ ertat 'ton fur des fa parfaite reffemblance avecPoints de lh 1foire des enfans celle de Gilles de Chin (voye*de Clovis 1 , 1744 , in- ia . 111 . . , . Gilles ) . On fait auffi que cesJur Cetat du Soifonois fous dragons que les anciens fc ;fp-
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